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2.  Demander pardon à Dieu 
 En contemplant cette journée, des moments plus douloureux 

apparaissent, des moments où j'ai refusé cette alliance qui 

m'est offerte. J’ose laisser le Seigneur faire la vérité sur ce 

que j’ai vécu, mettre en lumière mes complicités avec le mal 

ou la mort... je lui demande pardon.  

3. Et demain, reprendre le chemin de l'Alliance 
 Je me tourne alors vers ce qui m’attend dans les prochaines 

24 heures : je contemple ces événements à venir un à un. Je 

confie au Seigneur mon « à venir » en lui demandant peut-

être sa force pour telle ou telle chose à vivre, telle relation un 

peu tendue etc.  

 

Pour terminer...    
       J'ouvre ma prière à l'ensemble des croyants en disant une 

prière commune à l’Église comme le Notre Père, une prière 

à Marie ou Âme du Christ. En signe d’alliance et 

d’espérance, je peux terminer par un signe de croix. Enfin, je 

peux noter une chose importante dans un carnet ou un fichier 

numérique, ou bien, souligner le jour d’une couleur qui a 

teinté ma journée.   

 

Dates des rencontres de la fraternité : 2021-2022 

10 octobre : 14h30 – 17h00 

11 novembre de 9h30 à 17h30 : halte spirituelle à Villevieille 

12 décembre : 14h30 – 17h00  

6 février 14h30 – 17h00 

3 avril : 14h30- 17h00 

26 juin : bilan 

 

FRATERNITE AULINIENNE 

 
 

       Fil conducteur de l'année 2021-2022  
                         LA SERVANTE DE DIEU MAGDALENA AULINA 




 « A la recherche de nouveaux chemins : 

 La consécration dans le monde séculier » 

 
Lecture biblique :   Rm8, 31-39 
Lectio Divina (à faire à la maison) 
 
Pour échanger : Qu'est-ce que je découvre à travers ce texte ? 
Qu'est-ce que cette parole me révèle de Dieu ? Qu'est-ce que 
cette parole nous dit, me dit, pour nous, pour moi aujourd'hui ? 
Que vient-elle éclairer dans ma vie ?  
 
Magdalena Aulina de Lorenzo Galmés 

Une terre, une femme, une vocation 
Lire p.49 à 62  (nouvelle édition) ou p.27 à 36 (ancienne édition). 
Souligner ce qui nous semble important, ce qui nous étonne.  

 
La joie de l’Evangile  
Exhortation apostolique Evangelii Gaudium du pape François.  
Chapitre II - N°102-103 
 

Autres défis ecclésiaux 

102. Les laïcs sont simplement l’immense majorité du peuple de 
Dieu. À leur service, il y a une minorité : les ministres ordonnés. 
La conscience de l’identité et de la mission du laïc dans l’Église 
s’est accrue. Nous disposons d’un laïcat nombreux, bien qu’insuf-
fisant, avec un sens communautaire bien enraciné et une grande 
fidélité à l’engagement de la charité, de la catéchèse, de la célé-
bration de la foi.  
__________________________________________________________________________________________________________ 
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 Mais la prise de conscience de cette responsabilité de laïc qui naît du 
Baptême et de la Confirmation ne se manifeste pas de la même façon 
chez tous. Dans certains cas parce qu’ils ne sont pas formés pour 
assumer des responsabilités importantes, dans d’autres cas pour 
n’avoir pas trouvé d’espaces dans leurs Églises particulières afin de 
pouvoir s’exprimer et agir, à cause d’un cléricalisme excessif qui les 
maintient en marge des décisions. Aussi, même si on note une plus 
grande participation de beaucoup aux ministères laïcs, cet 
engagement ne se reflète pas dans la pénétration des valeurs 
chrétiennes dans le monde social, politique et économique. Il se 
limite bien des fois à des tâches internes à l’Église sans un réel 
engagement pour la mise en œuvre de l’Évangile en vue de la 
transformation de la société. La formation des laïcs et 
l’évangélisation des catégories professionnelles et intellectuelles 
représentent un défi pastoral important. 
 

103. L’Église reconnaît l’apport indispensable de la femme à la 
société, par sa sensibilité, son intuition et certaines capacités propres 
qui appartiennent habituellement plus aux femmes qu’aux hommes. 
Par exemple, l’attention féminine particulière envers les autres, qui 
s’exprime de façon spéciale, bien que non exclusive, dans la 
maternité. Je vois avec joie combien de nombreuses femmes 
partagent des responsabilités pastorales avec les prêtres, apportent 
leur contribution à l’accompagnement des personnes, des familles ou 
des groupes et offrent de nouveaux apports à la réflexion 
théologique. Mais il faut encore élargir les espaces pour une présence 
féminine plus incisive dans l’Église. Parce que « le génie féminin est 
nécessaire dans toutes les expressions de la vie sociale ; par 
conséquent, la présence des femmes dans le secteur du travail aussi 
doit être garantie »[72] et dans les divers lieux où sont prises des 

décisions importantes, aussi bien dans l’Église que dans les 
structures sociales. 
 

 

 

 

Magdalena Aulina disait :  
 

« Pensez souvent à votre consécration. Le dimanche, essayez de 
trouver un moment pour vous en souvenir en présence du 
Seigneur. Si au milieu de vos occupations, vous vivez intensément 
la vie intérieure, tout vous semblera facile. La solution se trouve 
dans le fait de bien accomplir toute chose et seulement pour 
Dieu ». 
 
« Faites en sorte que votre communion soit chaque fois plus 
fervente ; ne communiez pas avec froideur ; recevez toujours 
Jésus avec toute la dévotion de votre âme ».  
 
« La croix est nécessaire. C’est la monnaie par laquelle on gagne 
le ciel. La croix possède de grands trésors : elle purifie, elle élève, 
elle rapproche de Jésus. Il en est de la croix comme d’une 
châtaigne : vue de l’extérieur, la châtaigne est désagréable parce 
que la bogue est piquante, mais une fois ouverte, l’intérieur est 
recouvert d’une couche douce, fine, délicate. Qui ne voit que la 
partie extérieure n’en veut pas, mais qui connaît le fruit qu’elle 
contient, mises à part les aspérités, la prend et l’ouvre. Ainsi la 
croix est dure, âpre, pesante pour qui la regarde avec superficialité 
et ignore les trésors qu’elle contient, mais elle est douce et légère 
pour qui pénètre ses secrets et sait en apprécier la valeur». 
 
EXAMEN DE CONSCIENCE : Se remettre devant le Seigneur   

 

En fin de journée, prendre 10-15 mn au calme. Avec un signe 

de croix ou de toute autre manière signifier à Dieu le début de 

ce temps de prière. Lui exprimer ma joie de l'accueillir durant 

ce temps. Demander à Dieu son Esprit de vérité sur ma journée. 
 

 1. Remercier Dieu 
 Après un temps de silence, je laisse remonter à ma mémoire ce 

qui a été vivant durant cette journée, ce qui a été en relation 

avec d’autres, participation à sa création... Pour ces moments 

d'alliance avec Dieu, pour la confiance qui m'a permis de 

traverser les épreuves, l’amour qui a dépassé l’égoïsme…. je 

dis merci à Dieu.  
 

  

         …/… 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20131124_evangelii-gaudium.html#_ftn72

